
temips était zcolrt. Noué»-étions ail mois d'août, il avait déjà. été M91gl
rque devant me rendre Id- printemps prochain ait Petit-Lac-des-
Esclaves, j'amènerais avec imoi cette enfanti- En-outre-, la pauvreté
nous faiftpresqut'tn devoir de ne point.-laisser toucher le clavier de
notre inistruiment par des mains noviices, de peur delquleiques déran-

-geïnents. Bl fut cependant résolu qu'on tenterait l'imnpo--sîble, car
comme VOUS le savez, Monseigneur, on le tente souvenit dansno
pauvres missionrs. Depuis quelqute temps, je ne m'occupais plus de

-cet te question, de temps à autre., toutefois, en vaquant à mes affaires
d'économe, j'entendais des accords out plutôt des désaccords plus oit
moins haimioni.eux. Quel ne fut pas mon étonnement vendredi der-
niier1 à labénédiction dut saint Sarrement, inon oreille nië disait bien
q'î il y avuit quelque chose qui n'allait point tout »à fait cômme de

*cctnedns I ni-s'nrnagnenient; n'y tenant plus, je détouirnai tin
peu la tête, et je vis Isabelle (car c'était le ilomn de7'ette -enfant) ac-
compagnant le chant dii salut. ,Je surabondais littéralement de joie
et je nie transportais au 1'étit- Lac des--Esclaves que j'ai toujours tant
aimé. Chère mission, me disais-je, serait-c3 possible qu'un jour, la
petite chapelle retentirait des sons d'un harmonium, touché par la
main d'une de tes enfants ! Le lendemain, la révérende sSeur stipe-
rieure me demnanda ce, que j'avais pensé de l'accompagnement
d'Isabelle.-Je -n'en pus témoigner que de la surprise, deux mois seui-
lement de leçon>s et de leçons bien interrompues, puisque duirant tout le

y temps des récoltes tous les bras valides sont occu liés aux champs. Faut-
il continuer les Iecons, continua la bonne soeur?1 Certainement lui té-
pondis je, ici 'vient la difficulité. Il n'y a point d'harmonium au Petit-
Lad des-Esclaves. Eh Siien, dis-je, j'en ferai venir un-...mais qui
s'en. chargrera, demanda la bonne soeur? Je m'en charge lui répondis-
je? Je contais une mnnerie, commne l'on dit iri-...M'en char'ger,
pauvre économe dut Lac-Labiche, qui a plus- que de la mi:sère pour
coudre les deux bouts ensemble, et se charger dle faire venir un har-
m.onium. Oh! c'est vous,Monse igneur et bon pèrec es. par votre entre-
mrise que je prierai les bonnes âmnes du Canada d*y voir pour nous,
elles qui sont si dévouées à nos pauvres missicns En disant adieu aut
bon.père Dupin, je luii ai presqite promis. de lui donner l'accolade
fraternelle au Peti t- bac-des-Esc laves ait jour de l'Assomption. 0h3!
Monseigneur! si en montant la riâière Athabaska avec-mia berge
dut lac-Labiche, je trouvais à Athrabaska Landingr ce.Lharnmoniuin.
tant désiré, si j'y trouvais de plus les soutanes et les surplis demandés
par le cher père De,--mamiàs pour .seS petits anges vivants, quelle joie
ce serait poutr nous ltus! ... Quell'e joie pour.tous -des -bous chré tiens
dtt-Lac-des Esclaves !.-...Quelle joie 1pqur.Marie, noire douce Mère
du ciel.. les larmes' m'en viennent aux yeux rien qued'y'peni-
ser!...Que- *serait-ce donc de la réalité 1I.... .esuis bien assurà qu'il
n'y a pas d"ânie chrétienne aut Ganada .qui connaissa.nt-le bien que
po!urrait fàire idi un tel don, ne con~sente à s'imposer même un petit
saciffice -pour nious, venir en aide. Je promets quela .premièére messe
chantée 'avec l'acconi agnementde cet harmioniumn -le-seia à l'inteni


